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1 INTRODUCTION 

1 . 1  C O N TEX TE 

1.1.1 Motivations de lô®tude  

Dans le cadre de la mise en ïuvre du SAGE, le 

volet inondations et gestion des crues définit dans 

ses objectifs dõam®liorer la compr®hension du 

fonctionnement hydraulique et sédimentaire de la 

Laµta, et dõ®valuer son influence sur les inondations 

à Quimperlé.   

 

 

Figure 1 - Localisation de la zone d'étude.   

1.1.2 Objectif 

Le Syndicat Mixte Ellé-Isole-Laïta (SMEIL) mène actuellement une réflexion autour de cette 

problématique. La mission consiste à :  

 Dresser un état des lieux des connaissances sur la Laïta ;  

 Réaliser un diagnostic approfondi du foncti onnement hydro-sédimentaire de l a Laïta ;  

 Identifier  les lacunes et définir  les investigations complémentaires à mener afin de compléter les 

connaissances relatives ¨ lõhydraulique fluviale et à lõ®volution morpho-sédimentaire du lit de l a 

Laïta ;  

 Proposer des actions à mener afin dõam®liorer lõ®coulement des eaux fluviales et de limiter les risques 

dõinondation sur le secteur urbanisé de Quimperlé  ;  

 Réaliser un diagnostic environnemental  et un inventaire des contraintes réglementaires permettant 

dõ®carter dõembl®e certaines solutions incompatibles avec les contraintes identifiées.  

1 . 2  SY N TH ESE 

Le présent document constitue un rapport de synth¯se bas® sur lõ®tude compl¯te r®alis®e par IN VIVO en 

juin 2013.   
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2 ETAT DES LIEUX DES CONNAISSANCES 

2 . 1  SY N TH ESE BI BLI O G RA PH I Q U E 

La synthèse des informations relatives aux paramètres quõil est n®cessaire de prendre en consid®ration 

dans une étude hydro -sédimentaire est présentée dans les chapitres suivants (le cadre géographique ; les 

facteurs géologiques et sédimentologiques  ;  la morphologie du terrain  ; les facteurs dynamiques ; les 

activités humaines ).  

2.1.1 Le cadre géographique 

La Laïta est un fleuve côtier formé ¨ Quimperl®, dans le Finist¯re Sud, par la jonction de lõEll® et de 

lõIsole. Les bassins versants de ces deux cours dõeau couvrent une superficie totale de 917 km2, et 

drainent toutes les  eaux du centre et de lõEst de la Montagne Noire Bretonne.  

De Quimperlé à Cost er Lann, la Laïta, large de 40 m, dessine dans la plaine alluviale des méandres allant 

dõun versant ¨ lõautre de la vallée encaissée. La largeur maxim ale de la vallée atteint 800  mètres à 3 km 

en aval de Quimperlé au château du Bois du Duc. Plus en aval, de Berluhec à Cost er Lann, la vallée se 

rétrécit, sa largeur est comprise entre 100 à 250 mètres.  

La plaine alluviale sõ®largit ensuite brusquement pour atteindre 200 m¯tres ¨ 500 mètres en aval de Cost 

er Lann. Elle conserve ensuite une largeur qui varie entre 200 et 250 mètres.  

Vers lõembouchure, de Kerhop jusquõ¨ lõAnse du Bas Pouldu, le fond de vallée devient rectiligne, suivant 

un sillon de microgranite affleurant sur la rive droite.  

La vall®e de la Laµta sõ®tend sur environ 16 km de Quimperlé à la mer , dominée par un plateau de 40 

à 60 mètre s dõaltitude moyenne.  Ses rives sont constituées de basses falaises recouvertes de massifs 

boisés. La Laïta constitue une frontière naturelle  entre les départements du Finistère et du Morbihan.  

Au niveau de son estuaire, son lit est repouss® ¨ lõOuest, contre la rive rocheuse du Pouldu, par une flèche 

littorale  importante qui sõappuie ¨ lõEst sur le promontoire rocheux du s®maphore de Guidel.  

Le cadre géographique de la Laïta est représenté à différentes échelles sur la figure de la page suivante. 

Par ailleurs, les lieu -dit s mentionnés dans ce rapport ont été re portés sur cette figure afin de faciliter  la 

lecture de celui -ci.  
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Figure 2 - Cadre géographique  (IN VIVO 2005 modifié).  
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2.1.2 La morphologie du terrain 

2.1.2.1 Topographie 

La plaine alluviale est topographiquement basse, ne dépassant pas 2 m¯tres dõaltitude ¨ Quimperl®. A ce 

niveau, elle est très encaissée. Les versants la dominent de 30  mètres au minimum, le plus souvent de 

50 mètres voir e même de 70 mètres (BERTHOU, 1964).  

La figure suivante, issue de lõ®tude SOGREAH ç Aménagement de ralentissement dynamique de cru es sur 

le bassin versant Ellé-Isole-Laïta » de 2011, présente une vue générale de la topographie.  Il peut être  noté 

que le niveau de Quimperlé est proche du niveau observ® ¨ lõembouchure de la Laµta.  

 

Figure 3 - Topographie du bassin versant (SOGREAH, 2011). 

La planche 4 de lõ®tude compl¯te pr®sente une carte topo-bathymétrique de la Laïta, de Quimp erlé à 

lõembouchure. Elle est construite ¨ partir de donn®es LIDAR (laser aéroporté) .  

2.1.2.2 Bathymétrie 

La profondeur du chenal varie de 1.80 à 2  mètres à marée basse de vive eau de Quimperlé à Cost er Lann 

(BERTHOU, 1964).  
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Les limites du chenal sõestompent entre Cost er Lann et K®rulo, sa profondeur maximale nõest que de 

1.20 mètres aux marées basses de morte eau, et un banc sableux qui sõ®tend sur 200 mètres environ et qui 

occupe pratiquement la largeur de la rivi¯re. De part et dõautre de ce tte structure sédimentaire  on 

retrouve un chenal bien délimité.  

Jusquõ¨ Kerbrest, les eaux occupent ¨ pleine mer tout le fond de vall®e. Seule lõ´le de Saint-Maurice et les 

grands lambeaux de schorre des rives restent ®merg®s, m°me aux grandes mar®es dõ®quinoxe (BERTHOU, 

1964). 

La section en aval, dont le fond est toujours sableux, présente aux très basses mers une largeur de 5 à 

8 mètres et une profondeur de 1.50 à 2 m. Selon la configuration de la vallée le chenal longe tantôt la rive 

droite, tantôt la rive gauche. Dans la portion rectiligne, il suit la rive droite.  

On remarque dans un premier temps que lõisobathe correspondant au z®ro hydrographique ne pénètre pas 

dans lõestuaire et reste parall¯le au rivage. La bathym®trie de la Laµta pr®sente effectivement la 

particularit® dõ°tre d®couvrante sur les mille derniers m¯tres de son cours. On rel¯ve un seuil 

morphologique ¨ lõembouchure ¨ la cote +1.20 CM. 

Au niveau de lõembouchure, le chenal est repouss® sur la rive droite par la fl¯che sableuse. Il longe ainsi 

la c¹te de Clohars jusquõ¨ la pointe de Beg Kerguaranton.  

A la sortie du chenal, sur la rive gauche, on relève une barre sableuse b ien diff®renci®e qui sõallonge 

parallèlement au rivage sur près de 150  m¯tres pour une amplitude dõenviron 1 mètres en formant un haut 

fond qui favorise le développement d'une barre, lieu d'opposition entre rivière et mer. A marée basse, la 

profondeur de l'eau ¨ cet endroit est de lõordre de 50 centim¯tres. Le franchissement de ce seuil ne peut 

s'effectuer confortablement que deux heures avant et deux heures après la pleine mer.  

Lõestran sõ®tend sur environ 350 m¯tres de large depuis lõisobathe 0CM jusquõau pied du massif dunaire (IN 

VIVO, 2005).  

2.1.2.3 Pentes 

Le profil longitudinal de la Laïta présente une pente moyenne très faible sur les 16 km de Quimperlé à 

lõembouchure. 

Globalement on notera le faible dénivelé de la Laït a sur lõensemble de lõestuaire. La valeur moyenne des 

pentes longitudinales se situe autour de 0.01 %, comme ce qui est relaté dans la bibliographie. La faible 

pente observée implique une faible différence de niveau entre le fond de la Laïta à Quimperlé et  le fond 

de la Laµta ¨ lõembouchure. La diff®rence de niveau du fond est de lõordre de 3 m¯tres. 

Une coupe topo-bathym®trique de la Laµta ainsi quõun profil de pente, depuis Quimperl® (¨ gauche de la 

figure) jusquõ¨ lõembouchure de la Laµta (¨ droite) est proposé sur la figure suivante.  
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Figure 4 - Coupe topo -bathymétrique et profil de pente le long de la Laïta.  

Par ailleurs, on notera la pr®sence dõun rehaussement de lõordre de 1.2 m du fond de la Laµta juste en 

amont de son embouchure. Il sõagit probablement dõune accumulation de s®diments marins. 

Concernant les profils transversaux, durant 1.5 km, de Quimperlé à Québlen, la vallée dissymétrique 

présente une rive en pente douce, 2 à 3°, et une rive gauche abrupte, 30°. Au -delà de Québlen, la pente 

de la rive droite devient plus raide, variant de 10 ¨ 50Á. La pente de la rive gauche sõadoucit et varie de 

15 à 20°. En de rares endroits elle atteint cependant 35° (BERTHOU, 1964). Après Cost er Lann, la pente 

des versants reste toujours de 30 à 50°, avec quelques abrupts rocheux de 4 à 5  mètres sur les rives 

concaves des méandres. 

A partir des donn®es LIDAR, des coupes topographiques transversales ¨ lõ®coulement de la Laµta ont ®t® 

réalisées. Elles sont pr®sent®es sur la planche 5 de lõ®tude compl¯te. 

On constate que la Laïta se situe dans une vallée fortement encaissée. La largeur du lit majeur est plutôt 

étroite (quelques centaines de mètres tout au plus).  
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La Figure 5, issue de lõ®tude SOGREAH de 2011, 

permet de visualiser la topographie globale du bassin 

versant de la Laïta. On notera la ligne bleue le long de 

la Laïta indiquant des pentes relativ ement faibles et 

les lignes rouges de part et dõautre de la Laµta 

indiquant des flancs plus abrupts qui traduisent la 

pr®sence dõune vall®e encaiss®e. 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 - Pentes du bassin versant en degré s (SOGREAH, 

2011) . 

 

2.1.3 Les facteurs géologiques et sédimentologiques 

2.1.3.1 G®ologie de la zone dô®tude 

× Nature des roches du bassin versant  

La Laïta et ses affluents recoupent presque perpendiculairement toutes les formations géologiques de la 

Bretagne méridionale qui affleurent en larges bandes parallèles orientée s Ouest-Nord-Ouest, Est-Sud-Est. 

A partir de Quimperlé jusquõà la mer, la Laïta descend durant 13 km sur des roches principalement 

granitiques, dont les types suivants se succèdent :  

 Les embréchites de Quimperlé  ;  

 Un granite à deux micas très riche en muscovite  ;  

 Le granite gneissique de Moëlan, recoupé par le granite intrusif de  Guidel et son cortège filonien  ;  

 Les micaschistes quartzo feldspathiques de la bande « Raguenès - Le Pouldu - Lorient  ».  

En résumé , la présence  de granit e implique que le lit majeur de la Laïta est contraint da ns sa largeur 

et favorise lõencaissement  de la vallée de la Laïta.  

× Paléo-chenal  

On trouve sous les sables de la Laïta inf®rieure des traces certaines dõun creusement pr®flandrien1 ou 

peut -être  prémonastirien 2. Sa description, faite en 1937 par  M. Y. MILON, montre que l'axe de l'ancien 

                                                 

1 Transgression flandrienne : ®pisode dõ®l®vation du niveau marin au Pl®istoc¯ne r®cent, ¨ la fin de la glaciation du W¿rm (-17 000 à 

-10 000 ans). 
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thalweg se confond avec celui de la rivière actuelle mais  qu'en aval de Saint -Julien, le cours de l'estuaire 

primitif diffère et passe un peu plus à l'Est sous l'actuelle  flèche littorale, aux abords du littoral du 

Morbihan. Il sõenfonce brusquement par un talus aussi inclin® que celui de lõanse de Kerbrest. Nous 

retrouvons donc ici lõestuaire fossile de la Laïta  :  

 En amont, ¨ Kerbrest, lõaxe de lõancien thalweg se confond avec celui de la rivi¯re actuelle.  

 En aval, à Saint-Julien, le cours de lõestuaire primitif diff¯re du cours actuel. Il passe un peu plus ¨ 

lõEst, ¨ lõemplacement de la flèche littorale (BERTHOU, 1964).  

Les paléo-chenaux  préflandrien s ou prémo nastirien s indique nt  la présence dõun cours dõeau ¨ une 

échelle géologique importante, au niveau de la Laïta actuelle.  

Au niveau de lõembouchure de la Laïta, le cour s dõeau sõ®coulait plus ¨ lõest.  

2.1.3.2 Slikke
3
 et schorre

4
 

× Aires de répartition  

Par la suite, l ors de la transgression5 Flandrienne, la vallée de la Laïta a été remblayée par des sables et 

des vases dont le dépôt, desséché et compacté après la petite régression 6 qui a suivi, forme une partie du  

schorre actuel.  Ce schorre ne subsiste, en aval du Pont Saint-Maurice, que sur une étroite frange 

recouverte par la  mer aux grandes mar®es dõ®quinoxe (BERTHOU, 1964). Le schorre mis en évidence est 

pratiquement intact en amont de Cost er Lann (9 km de Quimperl®, 7 km de lõembouchure) :  

 De Québlen à Cost er Lann , un schorre surmont® dõune prairie sub-halophile sõ®tend dans les 

méandres de manière variable en situation c onvexe ou concave de la rive. Il est constitué de vases 

durcies, creusé de canaux de drainage ou de criches et coloni sé par des roseaux et des joncs ;  

 Au méandre du Bois du Duc , il atteint 400  mètres de large sur la rive con vexe (10 mètres sur la rive 

concave) ;  

 Parfois même, comme au château de Carnoët , il nõexiste pas sur la rive concave (BERTHOU, 1964).  

 

En général le schorre forme un plateau dõun m¯tre de haut, dominant la slikke, puis sa hauteur diminue à 

0.30 ou 0.50 mètres dans les zones où son étendue est réduite. Le long des rives des paquets de schorre à 

demi désagrégés encombrent la slikke.  Deux kilomètres en aval de Cost er Lann, au village de Saint 

Maurice, le schorre apparait morcelé en grands lambeaux. Le plus i mportants forme lõ´le de Saint Maurice. 

Plus en aval, jusquõ¨ Kerbrest le schorre fragment® en petites buttes de 20 cm de haut, ne se maintient 

                                                                                                                                                                  

2 Monastrien : période de haut niveau marin ( -100 000 ans). 

3 Slikke : partie basse dõun marais littoral inond®e ¨ chaque mar®e correspondant à la vasière (FOUCAULT A. et RAOULT J.-F., 1992). 

4 Schorre : partie haute dõun marais littoral, relativement sèche, submergée uniquement aux grandes marées , colonisée par une 

végétation h alophile . La partie la plus interne, pratiquement jamais atteinte  par la mer constitue un pré salé ou dans le cas présent 

des prairies dans la partie amon t (FOUCAULT A. et RAOULT J.-F., 1992). 

5 Transgression marine : envahissement des continents par la mer, dû à un affaissement des terres émergées ou à une élévation 

générale du niveau des mers. 

6 Régression marine : retrait dur able de la mer en deçà de ses limites antérieures, se traduisant par un abaissement de la ligne de 

côte et l'augmentation de la surface des terres émergées.  
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que dans les anfractuosit®s du rivage. Ici sa destruction est en voie dõach¯vement. La disparition presque 

totale du schorre en aval peut sõinterpr®ter par le fait dõune transgression actuelle et dõune modification 

des conditions hydrodynamiques. 

De Quimperlé à Cost er Lann la largeur de la slikke, très rédui te, oscille de 0.20 à 3 mètres . De la même 

façon que le schorre, elle présente une étendue plus large en rives convexes des méandres et très étroite 

en rive concave. Dans les portions droites de la rivière, la largeur reste identique sur les deux rives, 

2 mètres environ.  De Cost er Lann à Kerhop et contrairement au schorre, la slikke sõ®largit et atteint de 4 

à 10 mètres selon la rive concave ou convexe des méandres. Dans la partie rectiligne Kerhop à Kerbrest 

elle  mesure 35 mètres de large sur la rive gauche et 10 à 12  mètres sur la rive droite.  

 

Figure 6 - Photographies du schorre en amont de Cost er Lann (A ) et de lambeaux de schorre (B ) plus en aval .  

En vert  : lambeaux de schorre. Prises de vue du 03/04/13  par In Vivo . 

 

× Composition du Schorre et de la Slikke  

Le schorre est constitué par un sable argileux homogène sans galets ni granules. En amont, le pourcentage 

de sable dans le schorre varie entre 30 et 55 %. A Cost er Lann il dépasse 87.5 % puis décroît rapidement 

vers lõaval où il reste compris entre 40 et 25 %. Les secteurs de Cost er Lann et Kérulo correspondent à la 

zone la plus ensabl®e de lõestuaire.  

 

Figure 7 - La slikke en amont (A) et en aval (B) de la Laïta. Prises de vue du 03/04/13  par In Vivo . 

Un sable fin très faiblement argileux constitue les slikkes de la Laïta. Le pourcentage de fraction fine 

reste en général inférieur à 10 % (maximum 14.5 %). Cette fraction est reprise en suspension lors de la 

A B 

B A 
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destruction du schorre ¨ lõorigine de la slikke (BERTHOU, 1964). Les connaissances actuelles relatives au 

fonctionnement hydro -s®dimentaire dõun estuaire tendent ¨ prouver que la slikke se d®veloppe par 

sédimentation des particules apportées à chaque marée par la Laïta. Son exhaussement prog ressif se 

traduit par une exondation prolongée et sa colonisation par des espèces pionnières de la végétation du 

schorre. 

Selon Berthou (1964), le schorre  présente une détérioration avancée dans la partie aval de la Laïta ou 

la slikke est, quant à elle, pl us développée.  

 

 

2.1.3.3 Nature des fonds de la Laïta 

Dans la partie  amont de la Laïta , le fond du cour s dõeau est plut¹t rocailleux (pr®sence également de 

graviers), avec une couche sédimentaire superficielle limitée. A partir de Québlen, sur une courte 

distance (quelques dizaines de mètres tout au plus), la composante de sédiments fins (taille inférieure aux 

graviers) devient rapidement majoritaire  et augmente jusquõ¨ lõembouchure, o½ les s®diments sont 

exclusivement des sables dõorigine marine. Notons n®anmoins quõil existe une pr®sence de galets issus 

dõun apport terrig¯ne ¨ lõembouchure.  

× Les sédiments  entre Cost er Lann et Kerbrest  

Entre Cost er Lann et Kerbrest apparaissent des bancs de sédiments importants non observés plus en 

amont de la Laïta. O n peut dénombrer quatre bancs majeurs , constitu®s de sable dont lõorigine varie ¨ 

mesure que lõon ®volue vers lõaval de la Laµta : au niveau de Cost er Lann les sédiments constituant les 

bancs sont principalement dõorigine terrig¯ne alors quõau niveau de Kerbrest les s®diments sont presque 

exclusivement dõorigine marine (BERTHOU, 1964). Les structures sédimentaires présente s sur les bancs 

sont formées par les courants de marée, de flot et de jusant. Les données recueillies ne permettent pas 

dõestimer le transit s®dimentaire global r®sultant (vers lõaval ou vers lõamont). Il existe un ph®nom¯ne 

dõensablement au niveau du port de Guidel  (IN VIVO, 2005). 

× Les sédiments entre Kerhop  et lõembouchure de la Laµta 

Le bas estuaire  :  

Le chenal est toujours sableux et globalement peu profond, proche du zéro hydrographique sauf à hauteur 

de lõanse de Stervilin o½ la cote atteint -4 mètres CM. Les sédiments du bas estuaire sont plutôt 

hétérogènes et grossiers. La Laïta est peu envasée, hormis au niveau des anses de Stervilin et de Kerhop. 

Lõanse du bas pouldu :  

Lõanse du Bas-Pouldu se développe sur la rive gauche. Elle se vide complètement à marée basse laissant 

apparaître des accumulations sableuses et un chenal étroit de faible profondeur qui longe la plage de 

Guidel. Les s®diments sõaffinent ¨ mesure que lõon sõ®carte du chenal et que lõon sõapproche de la rive 
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gauche. On notera la présence de dépôts vaseux au-devant de la digue du port du Bas -Pouldu. A lõinverse 

de la rive gauche, la rive droite est formée par une plage de sable et de galets.  

Lõembouchure :  

C¹t® rive gauche, on constate la pr®sence dõune ®tendue importante dõaccumulation de sable. C¹t® rive 

droite, on constate la présence de falaises au  pied desquelles il existe de petites criques constituées de 

sédiments beaucoup plus grossiers, voir e même de blocs. 

 

Lõestran :  

Lõestran est compos® de sables tr iés par les forçages hydrodynamiques marins. On constate une 

augmentation de la granulom®trie ¨ mesure que lõon sõapproche du haut de lõestran. 

2.1.3.4 La flèche littorale 

 

Morphologie et composition  :  

La flèche littorale sableuse du Pouldu sépare la lagune estuar ienne de la Laïta et le domaine marin. 

Longue de 750 m¯tres, elle est recouverte par un massif dunaire. Son soubassement est compos® dõun 

sable m°l® de galets alors quõun sable fin constitue la fl¯che sur une ®paisseur de 4 ¨ 8 m¯tres. 

 

Tendance dõ®volution de la flèche littorale  :  

La flèche sableuse est marquée par une tendance érosive croissante qui se traduit par un recul du trait de 

côte. Un recourbement de la pointe Ouest vers le Nord -Ouest est à noter.  

 

Impact des tempêtes  :  

Lõ®rosion croissante et massive de la flèche sableuse est induite par des épisodes de tempêtes  durant 

lesquelles les conditions favorables au recul du trait de côte sont réunies ( vent de SSO et débit important 

de la Laïta notamment).  

 

2.1.4 Les facteurs dynamiques 

 

Les facteurs hydrauliques ou plus exactement dynamiques englobent tous les paramètres susceptibles 

dõagir sur les mouvements s®dimentaires. On distingue deux grands volets dans ce chapitre : tout dõabord, 

un volet hydrologie qui présente les éléments de connaissance liés aux apports dõeau douce issus du bassin 

versant (météorologie, débits liquide s, crues etcé), puis un volet hydrodynamisme marin qui recense tous 

les forçages liés au milieu marin.  

2.1.4.1 Hydrologie 

Il est int®ressant dõaborder les param¯tres hydrologiques par une synthèse des surfaces des bassins 

versants qui alimentent la Laïta.  
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× Bassins versants 

Le bassin versant de lõIsole est de forme allong®e 

et de superficie égale à 22 6 km² à Quimperlé.  

LõIsole ne reçoit aucun affluent important .  

LõEll® reoit deux affluents principaux : lõA±r et 

lõInam. La superficie de son bassin versant, moins 

allongée, est dõenviron 603 km² . 

La Figure 8 (SOGREAH, 2011) présente un 

découpage simple des bassins versant en amont 

de Quimperl®, bas® sur lõhydrographie. 

Figure 8 - Décomposition hydrographique (SOGREAH, 

2011) . 
 

 

Le tableau ci -contre, issu de BD CarThAgE AELB (1996),  

détaille les superficies des principaux bassins versants de 

la région considérée.  

 

 

Tableau 1 - Superficie des zones hydrographiques du  bassin 

versant.  

Source : BD CarThAgE Agence de lõEau Loire Bretagne, 1996 

Bassin-versant  
Surface de bassin 

(km²)  

Ellé amont 102 

Langonnet 52 

Aër 128 

Inam 215 

Ellé aval 106 

Isole amont 112 

Isole aval 114 

Laïta 88 

× Hydrologie  et débits liquides  

Des stations de mesure des d®bits et des hauteurs dõeau sont install®es sur lõEll® ¨ Arzano et sur lõIsole ¨ 

Quimperlé. Les données acquises sont stockées par la Banque Nationale de Données pour lõHydrom®trie et 

lõHydrologie. Les deux tableaux suivants récapitule nt  les débits calculés entre 1969 et 2005 puis entre 

1969 et 2012, soit respectivement  sur 36 et 44 ann®es dõobservation, pour des conditions dõ®tiage et de 

crue.  

 

Tableau 2 - Débit de la Laïta de 1969 à 2005 (IN VIVO, 2005).  
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Débit en m3/s  Ellé à Arzano Isole à Quimperlé Laïta à Quimperlé 

Module interannuel (calculé sur 44 ans)  9.41 4.18 13.5 

Crue de période de retour 10 ans (QJ 10 ans) 110 51 160 

Etiage de période de retour 5 ans (QMNA) 1.000 0.52 1.6 

Tableau 3 - Débit de la Laïta de 1969 à 2012 . Source : Banque Nationale de Donn®es pour lõHydrom®trie et 

lõHydrologie.  

Une amplification générale des phénomènes semble être observée entre 2005 et 2012. A noter également 

quõen p®riode dõ®tiage, le temps de r®sidence dans lõestuaire, c'est-à-dire le temps que met une m olécule 

dõeau pour atteindre lõembouchure de la Laµta,  est estimé à 3 - 5 jours.  Il est plus court en vive eau quõen 

morte eau (ACRI, 1994).  

× Facteurs de survenue des crues  - Météorologie  

Les crues sont majoritairement issues de pertur bations atlantiques hivernales. L es crues les plus 

importantes interv iennent principalement pendant la période décembre ð février  (exemple : 15 janvier 

1895, 14 février  1990, 11-13 janvier  1993) (Préfecture du Finistère, 2004).  

Elles sont marquées par une forte pluviosité dans les deux à trois jours précédant la crue. Ce facteur de 

crue est généralement concomitant avec une saturation des sols à la suite de précipitations durables et à 

la faveur dõune faible ®vaporation (Préfecture du Finistère, 2004) .  

Lõanalyse des relations entre pluies et crues permet de tirer quelques conclusions quant aux conditions de 

gen¯se dõune crue importante (en termes de dommages sur le secteur de Quimperlé) . Les crues 

marquantes sont caractérisées par les conditions pluviométriques  suivantes (Préfecture du Finistère, 

2004) : 

 Une intensité de pluie imp ortante (50 mm sur une journée)  ;  

 Une répartition spatiale d es pluies relativement h omogène ;  

 Une dur®e de pr®cipitations dõau moins 2 jours avec une lame dõeau cumul®e de plus de 70 mm  

Quelques crues dommageables ont ®galement ®t® recens®es ¨ la suite dõorages estivaux intenses 

notamment dans la partie amont du bassin -versant de lõIsole et sur le Dourdu, affluent rive droite de la 

Laïta.  

× Historique des crues  

La Soci®t® dõHistoire du pays de Kemperle a r®alis® une étude intitulée « Histoire des inondations à 

Quimperlé, quelques aspects » dans laquelle une analyse historique des inondatio ns sur la commune est 

proposée. Les éléments exposés ci-après sont issus de cette étude. Depuis le XVIIIème siècle, 18 crues 

sont relatées, les événements majeurs étant les suivants  : l a crue du 11 au 12 août 1746 , l a crue du 29 

octobre 1776 , l a crue des 9-11 février 1883 , l a crue des 3 et 4 janvier 1925 , l a crue du 15 février 1974 , 

la crue des 22-26 janvier 1995 , l a crue du 13 décembre 2000 , niveaux dõeau les plus hauts jamais 

atteints (3 derniers siècles), l a crue du 3 janvier 2001 .  
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Les épisodes de 1895, 1925, 1995 et 2000-2001 sont tous 

marqués par une forte pluviosité  dans les trois jours précédant la 

crue (40 mm dans les deux jours antécédents la crue en  1895).  

Le tableau ci -contre  présente les cotes approximatives  atteintes 

lors des crues quai Brizeux. 

 

 

Tableau 4 - Historique des cotes atteintes quai Brizeux .  

Année Cote [NGF]7 

1746 5.0 

1883 4.5 

1925 4.5 

1974 4.4 

1995 4.6 

2000 5.8 

 

× Evènement de référence  : décembre 2000  

La crue de 2000 est considérée comme évènement de référence , lõ®v®nement le plus important ayant eu 

lieu dans les trois derniers siècles . 

  

Figure 9 - Débit de la crue de référence de 2000 pour la Laïta  

d®bits de lõann®e 2000 ¨ gauche et débits du mois de décembre à droite  (Source : Banque Hydro).  

2.1.4.2 Hydrodynamisme marin 

× Les vents 

Le vent est un paramètre important à prendre en compte dans la compréhension de la dynamique  

littorale. Il influe dõune part sur le plan dõeau par la g®n®ration de la houle (mer de vent) et des  courants, 

et par la cr®ation de surcotes et de d®cotes, et dõautre part sur le transport ®olien de sédiments, par 

déflation sur les surfaces exondées.  

La Figure 10 présente le régime des vents sur la pointe du Talud, au Sud de Lorient , pour une année 

moyenne. Lõanalyse des donn®es statistiques (GEOS, 2000) met en évidence une  prédominance annuelle 

des vents de secteur Sud-Ouest à Nord-Ouest (49.5% des observations), puis des vents de Nord-Est (18.4%). 

Les vents de secteur Sud sont, quant à eux, très peu représentés.   

                                                 

7 Niveau de r®f®rence des cotes non indiqu® dans le PPRI. Dans la mesure o½ il sõagit de niveau terrestre, le niveau NGF (Nivellement 

Général de la France) est considéré.  
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On note également, dans lõexpertise s®dimentologique de lõestuaire (IN VIVO, 2005), une importante 

variabilité saisonnière des directions dominantes :  

 En hiver, les vents de Sud-Est à Nord-Est sont aussi fréquents que ceux de Sud-Ouest à Nord-Ouest, 

 Au printemps, les vents de Nord -Est dominent,  

 En été, les vents de Nord-Ouest à Sud-Ouest représentent plus de 60 % des observations, 

 En automne, les vents de Nord-Ouest à Sud-Ouest constituent environ 45 % des observations contre 

38 % pour les directions Nord-Est à Sud-Est. 

 

Figure 10 - Régime des vents sur la pointe du Talud  (IN VIVO, 2005) . 

× Les houles au large  

Lõanalyse statistique des donn®es indique que les houles dominantes sont de secteur Ouest-Sud-Ouest avec 

une occurrence de 86 % pour les directions 240° à 280°. Les hauteurs significatives correspondantes 

varient de 1 .3 à 1.8 mètres pour des périodes voisines de 14 s. Les plus fortes houles proviennent de cette 

direction (240°) avec une hauteur maximale de 6  mètres (Tableau 5).  

 

Tableau 5 - Caractéristiques et rose des houles dominantes au point de coordonnées 47° 42'N, 3° 35'O (IN 

VIVO, 2005) . 

Les observations dõ®tats de la mer depuis le s®maphore de Beg Melen apportent une information 

supplémentaire sur la répartition saisonnière des différentes conditions de houle.  
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Tableau 6 - Etats de la mer observés au sémaphore de Beg -Melen entre  1951 et 1980 (Fréquences en %) (GEOS, 

2000) . 

Cõest en hiver (de novembre ¨ mars) que les mers les plus fortes sõobservent. Aux mois de d®cembre et de 

janvier, pendant plus de 13 % du temps, la hauteur significative de houle est  supérieure à 2.5 m. Les mers 

très fortes sont rares dans la période comprise entre les mois de mai et juillet  (IN VIVO, 2005).  

× Propagation des houles à la côte  

Les houles dõouest sont amorties par lõarchipel des Gl®nan, qui prot¯ge ainsi lõembouchure de la Laïta 

(Figure 11, gauche).  

Les houles de Sud-Ouest, accompagnant souvent les tempêtes, résultent des vents dominants.  Les houles 

du large ne rencontrent pas dõobstacle et parviennent pratiquement jusquõ¨ lõembouchure de la Laµta sans 

déformations ( Figure 11, droite ). Elles conservent de ce fait toute leur  énergie, ce qui provoque de 

grandes modifications géomorphologiques des accumulations sableuses de lõembouchure (formation et 

transformation de la flèche littorale) ou de la plage  de Guidel.  

La propagation des houles dõOuest et de Sud-Ouest a été mise en évidence par le laboratoire de  Biologie 

Marine de Concarneau en 1977, puis par le DHI (Danish Hydraulic Institute) en  2003 : 

 

Figure 11 - Propagation des houles d'Ouest (gauche) et de Sud -Ouest (droite)  

sur le littoral de Guidel (DHI modifié par IN VIVO, 2005).  

Le Laboratoire de Biologie Marine de Concarneau a mis en avant lõexistence dõun ph®nom¯ne de réflexion 

des houles longues de Sud-Ouest sur les récifs de Fort -Bloqué. Elles se dirigent après réflexion  vers lõEst-

Nord-Est et viennent se superposer aux houles longues incidentes de Sud-Ouest. Il y a alors  devant 
























































